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Ernst Schwarz 

La chancellerie de Charles IV ne peut plus étre considérée comme Porigine 
ďun langage administratif en nouvel haut-allemand du debut et par lá­
meme eile perd aussi le role de précurseur de la langue de Martin Luther 
qu'on lui attribuait. En effet aprěs la guerre des Hussites Fallemand admi­
nistratif de Bohéme avait perdu au 15ěme siěcle tant ďimportance qu'il ne 
pouvait plus avoir aueune influence ä Meißen. C e s t pour cela que Pon 
devrait attacher ďautant plus ďimportance ä sa structure, a sa transfor-
mation, au choix des mots et des sons, ä la différence entre Pécriture et 
le parter, aux relations avec les autres langues des villes et des campagnes. 

Ces recherches sont de nouveau reprises par la jeune philosophie tchěque. 
Zdeněk Masařík, „Die mittelalterliche deutsche Kanzleisprache Süd- und 
Mittelmährens" (1966), s'interesse particuliěrement ä la parenté entre l'Alle-
mand Moyen (dans le sens de Silésien) et PAllemand du Sud en Moravie 
que Pon décěle facilement dans les dialectes allemands du pays; on trouva 
en effet des traces de dialecte bavarois au sud de la Moravie du nord et 
des traces de Moyen-Allemand oriental de Moravie du nord dans les ílots 
linguistiques de Brunn et Wischau et ä Pest de la Moravie du sud. Les langa-
ges de chancellerie de Brunn et Iglau révělent aussi des traces d'Allemand 
Moyen oriental, qui disparaissent de nouveau ä Brunn au 15ěme siěcle. 
L'exposé poursuit ces recherches et en outre examine ä quel degré les par-
lers des villes et les „dialectes allemands se manifestent dans les langages 
administratifs allemands. Masařík a laissé de coté les imprimés les plus 
anciens, sources par trop douteuses, pour se concentrer tout particuliěre­
ment sur des documents non imprimés de Brunn, Znaim, Nikolsburg et 
Iglau. On est arrivé méme a expliquer une série de particularités dans les 
écrits et on peut en déduire que les scribes orientaient leur Orthographie 
ďaprěs leur parter, la plupart du temps langage de ville, ce dernier étant 
ďailleurs trěs proche des dialectes paysans des environs. Quant au choix 
du vocabulaire des écrits, on constate que les résultats de Passociation des 
mots étaient déja tout obtenus, du fait de l'utilisation de deux mots, amenés 
de différentes contrées par les Colons allemands; finalement Pun des deux 
gagnait et restait. Les termes de Moyen-Allemand du langage administratif 
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d'iglau démontrent que dans Pilot linguistique d'Iglau des mineurs et des 
paysans du Haut-Palatinat furent contraints ä un compromis linguistique. 
II ne faut pas non plus oublier que dans les derniěres décennies du 14eme 
siěcle une transformation structurelle de la societě avait été nécessaire: en 
effet le déclin des mines avait profite ä Partisanat, en particulier ä la dra-
perie. On doit donc tenir compte des Clements extérieurs de la vie publique 
en Moravie allemande durant les siěcles en question si Pon veut apprécier 
ä sa juste valeur les langages administratifs allemands. 

L ' O R I G I N E E T H N I Q U E D E S S U J E T S D E S D O M A I N E S 

A P P A R T E N A N T A U X M O N A S T E R E S D E C H O T I E S C H A U 

E T F R A U E N T H A L A I N S I Q U E D E S D O M A I N E S 

S É C U L I E R S D E N E T O L I T Z A V A N T L ' E P O Q U E D E S 

H U S S I T E S 

Maria Dorda-Ebert 

Les registres du cadastre et les registres fiscaux constituent les 
sources officielles les plus importantes et les plus sůres pour Phistoire 
sociale. Outre les indications sur les situations de la propriété avec 
leurs prestations de Service et les redevances, Partisanat et les activités 
professionnelles, ils donnent aussi les noms des censitaires. Aussi dans cet 
exposé servent-ils de base pour la détermination de Porigine ethnique des 
sujets des domaines appartenant aux monastěres de Chotieschau et Frauen­
thal ainsi que des domaines séculiers de Netolitz avant Pépoque des Hussites. 
Lorsqu'il n'y a qu'un seul nom, Situation qui domine encore ä cette époque, 
tout particuliěrement dans des petites localités, la distinction entre les Alle­
mands, les Tcheques et ceux d'origine incertaine, est encore assez simple. 
On donne des noms de saints ou des noms qui s'expriment pareillement dans 
les deux langues ä ceux qui restent douteux. Lorsque le prénom et le nom 
sont presents, ces deux noms doivent avoir les signes distinctifs d'une méme 
langue pour qu'on puisse les classer sans ambiguité; toutes les formes mixtes 
sont considérées comme problématiques. Les résultats de cet examen sont 
comparés avec ceux du recensement de Pannée 1910 et on tire des conclu-
sions sur le changement des nationalités qui eut licu dans ces régions. 

J O H A N N A M O S C O M E N I U S E T J O H A N N V A L E N T I N 

A N D R E A E . L E U R S R E L A T I O N S P E R S O N N E L L E S E T 

L E U R S D E S I R S D E R É F O R M E S 

Richard van Dülmen 

Le Würtembergeois Andreae et le Moravien Comenius comptent parmi 
les personnalités les plus marquantes du debut du dix-septiěme siěcle. On 
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